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Partager pour mieux
gagner

B E RT R A N D C R I T T I N

La Haute Ecole valaisanne de
Sierre (HEVs) et la Banque canto-
nale du Valais (BCVs) se sont rap-
prochées. Elles ont conclu un par-
tenariat pour venir en aide aux
petites et moyennes entreprises
(PME) de notre canton. Baptisé
BusiNETvs – appellation barbare
pour le moins –, le programme
désire réunir régulièrement les di-
vers acteurs pour partager des
compétences et des informations
sur le management au quotidien
des entreprises. En mettant direc-
tement en contact les milieux
académiques et économiques, on
favoriserait le réseautage et l’on
susciterait une plus grande com-
pétitivité et capacité d’innovation
des entreprises. Tout bénéfice
pour le canton. «A plusieurs, on

Antoine Perruchoud, professeur de gestion à la HEVs: «Avec BusiNETvs, on ne va pas réinventer la roue des
plateformes de réseautage. On désire pérenniser un événement, établir des habitudes, un concept de
longue durée.»   LE JDS

est toujours plus forts», souligne,
comme une évidence, Jean-Yves
Pannatier, responsable marketing
de la BCVs. 

Ce partenariat est né d’un
constat. Vous avez d’un côté la
HEVs, filière économie et gestion
d’entreprise, qui forme les res-
ponsables du tissu économique
de demain, et qui fait de la recher-
che appliquée. De l’autre, vous re-
trouvez la BCVs, dont l’une des
missions est de favoriser l’essor
de ce même tissu économique, le
développement d’entreprises et
de les accompagner. «La question

était de savoir si ces deux milieux
échangeaient et communi-
quaient suffisamment», explique
Antoine Perruchoud, professeur
de gestion à la HEVs. La réponse à
cette interrogation a débouché
sur la création de BusiNETvs.

TOUTES LES PME SONT
CONCERNÉES

Quels sont les pôles d’intérêt
des PME valaisannes, quels sont
leurs soucis de gestion au quoti-
dien? Pour coller au mieux à la
réalité, la HEVs a pris le pouls des
PME en réalisant un sondage

d’opinion. «Les préoccupations
les plus importantes des entre-
preneurs valaisans portent aussi
bien sur les ressources humaines
(gestion, conduite, valorisation)
que sur les processus de marke-
ting et de vente», dévoile Antoine
Perruchoud. A partir de ces résul-
tats, les deux partenaires ont fait
vite. Deux rencontres – elles se
dérouleront dans les locaux sier-
rois de la HEVs – ont été agendées
d’ici à la fin de l’année. La pre-
mière, le 9 novembre, s’intéres-
sera à «la formation continue: un
impact mesurable sur la perfor-

des Juniors
du F.C. Sierre

20 séries normales:
1. Fromage à raclette 
2. Fromage à raclette 
3. Planche de viande 
4. Lot de bouteilles

2 séries spéciales:
1 vélo mountain-bike VTT
«Sport-Passion», valeur Fr. 699.–
1 bon d’achat «Boutique
Mhabit - Lacoste» de Fr. 600.–
2 bons d’achat «Marotta radio
et télévisions» de Fr. 250.–
4 bons d’achat
«MC Optic Conthey» de Fr. 100.–
4 magnum de vin de Fr. 25.–

Tirage des abonnements:
1 Fromage à raclette
2 et plus lots surprises

Prix séries normales:
1 carte Fr. 30.-
2 cartes Fr. 50.-
3 cartes Fr. 60.-
5 à 8 cartes Fr. 80.-
9 à 12 cartes Fr. 90.-

Prix séries spéciales :
1 feuille Fr. 5.-
2 feuilles Fr. 8.-
3 feuilles Fr. 10.-
Feuilles 
supplémentaires Fr. 2.-

Les cartes personnelles
ne sont pas acceptées

GRAND LOTOGRAND LOTOGRAND LOTO

SIERRE
Restaurant Manora Sierre

Dimanche 8 octobre 2006 à 17 h

PUB

ECONOMIE | La HEVs de Sierre et
la Banque cantonale (BCVs)
unissent leurs compétences pour
servir les entreprises
valaisannes. Le projet BusiNETvs
a pour objectif de réunir
régulièrement les milieux
économiques et académiques.
PME, HEVs, BVCs, tous les acteurs
devraient en ressortir gagnants.



7L’INFOLe jds | Vendredi 6 octobre 2006

Nicole 
Langenegger Roux 
• Responsable du Secrétariat à l’égalité

et à la famille depuis le 1er juin.
• Origines jurassiennes, mais ne

quitterait pour rien au monde Zinal et
le val d’Anniviers.

B E RT R A N D C R I T T I N

Votre mission principale au Secrétariat?
Poursuivre le virage pris par le Bureau de l’égalité. Son man-
dat a été étendu au 1er janvier 2006. Il réunit désormais la po-
litique égalitaire et familiale. Deux axes prioritaire ont été
fixés pour 2007: lutter contre la paupérisation des familles et
proposer des structures concrètes pour concilier les vies pro-
fessionnelle, familiale, politique, sociale.

Vous dirigez le Secrétariat par conviction ou par opportunité
professionnelle?
Une forte conviction m’anime. Je n’étais d’ailleurs pas en re-
cherche d’emploi. J’ai une sensibilité féministe, mais je ne suis
pas militante. Je me définirais comme une féministe de salon.

Le principal obstacle à l’égalité en Valais?
Peut-être la loyauté que les femmes et les hommes valaisans
ont vis-à-vis de leurs traditions, de leurs partis politiques. Je
demande un peu de rébellion. 

Le Secrétariat se compose de 4 femmes. L’égalité et la fa-
mille, c’est un combat exclusivement féminin?
Non. Nous allons bientôt mettre en soumission un poste à
50%. Je me réjouirais qu’un homme fasse le pas, même si ça
n’entre pas forcément dans le plan de carrière des hommes.
Ils sont les bienvenus.

Vous portez votre nom de jeune fille et celui de votre mari:
revendication égalitaire?
Oui, certainement. C’était une volonté de ma part.

Si le Secrétariat était dirigé par un homme, son salaire se-
rait-il plus élevé que le vôtre?
Je ne pense pas. Je ne l’espère pas. Je me demande si j’ai bien
négocié mon salaire? (rires). J’ai confiance dans l’administra-
tion, elle doit montrer l’exemple. 

Quel est le conseiller d’Etat le plus féministe?
Joker. Je ne veux trahir personne. 

Une grande victoire valaisanne en matière d’égalité?
Je retourne la question. Le refus par le Valais de l’assurance-
maternité en juin 1999 m’a marquée. Ce fut une très grande
déception. Les dernières élections au Grand Conseil ont par
contre montré une nette progression de la représentation
des femmes élues. 

La qualité essentielle pour diriger le Secrétariat?
Etre la femme parfaite (rires). Je dirais beaucoup de persévé-
rance et être convaincue par ce que l’on fait, que ce travail est
utile pour le peuple.

mance de l’entreprise?» Celle du
5 décembre traitera de «l’inter-
net: un outil efficace de vente et
de marketing?» Un cycle de qua-
tre conférences est déjà prévu
pour 2007.

Concrètement, ces rendez-
vous regrouperont toujours des
étudiants, des professeurs, des
chercheurs et des entreprises. Le
milieu économique témoignera
de ses difficultés, le milieu aca-
démique apportera des solu-
tions, son savoir-faire par le biais
de ses recherches et de ses tra-
vaux. Surtout, un suivi existera.
L’ensemble des discussions et
des échanges aboutira preste-
ment sur une plate-forme inter-
net accessible aux PME. Les ren-
contres sont gratuites. Dans un
premier temps, les thématiques
abordées demeurent génériques,
pas trop pointues. «On ne veut
exclure personne. Nous avons la
volonté de mettre nos compé-
tences pour améliorer la compé-
titivité des PME», note Jean-Yves
Pannatier.

STRATÉGIE «WIN-WIN»
Le projet de la HEVs et de la

BCVs montre l’importance d’ap-

partenir à un réseau et de savoir
en tirer profit. Il fait partie des
facteurs de succès d’une entre-
prise. De l’avis de nos interlocu-
teurs, le réseautage existe bel et
bien. Mais de manière infor-
melle et ponctuelle. «Il y a un
gros potentiel d’amélioration,
relève toutefois Antoine Perru-
choud. Avec BusiNETvs, on ne va
pas réinventer la roue des plate-
formes de réseautage. On désire
pérenniser un événement, éta-
blir des habitudes, un concept
de longue durée.»

Tous les partenaires ressorti-
ront gagnants. Le contact direct
entre étudiants, professeurs,
chercheurs et partenaires éco-
nomiques permettra de valori-
ser des travaux de recherche ap-
pliquée. Il favorisera aussi
l’intégration des diplômés HES
dans les PME valaisannes,
contribuant à freiner l’exode des
cerveaux. Un meilleur transfert
de connaissances vers les mi-
lieux économiques locaux con-
tribue, on l’a déjà dit, à renforcer
la compétitivité et la capacité
d’innovation des PME et des PMI
valaisannes. Et quand l’écono-
mie va…

L’INTERVIEW DÉCALÉE

B.C. | Les PME (petites et moyennes entreprises) valaisannes sont au centre
des préoccupations. L’Etat s’intéresse, lui aussi, à l’avenir de son tissu éco-
nomique. Son inquiétude concerne la succession des entreprises. Au-
jourd’hui, le Valais dénombre 8000 sociétés. Dans les cinq prochaines an-
nées, 1440 d’entre elles seront confrontées à la problématique successorale.
Autrement dit, 7200 emplois sont directement touchés. 
Résoudre sa succession est une tâche importante, difficile et stratégique. Il
en va de la pérennité de l’établissement, de l’avis du Département de l’Eco-
nomie et du territoire de Jean-Michel Cina. Il faut donc s’y préparer. Appa-
remment, peu de PME y pensent. Selon les chiffres livrés par le canton, un
entrepreneur consacre près de 80’000 heures à bâtir son entreprise et seule-
ment 6 à 10 heures pour planifier sa succession. «Le problème, c’est qu’il
faut 25 ans pour transmettre une entreprise et que cela revient tous les 25
ans!», souligne un directeur de PME. 
Face à ce constat, le conseiller d’Etat Cina a mandaté l’Antenne régionale du
développement économique du Valais romand, en collaboration avec l’Union
valaisanne des arts et métiers (UVAM), pour organiser des séances d’infor-
mation en prise directe avec les soucis des PME valaisannes. «Celles-ci doi-
vent planifier à temps leur succession et les mener à bien à la manière d’un
projet. Trouver une nouvelle mère à son enfant n’est pas chose aisée.» Ces
rencontres seront un outil pour aider les PME. Un premier cycle de séminai-
res, donné par des experts et des professionnels, sera destiné aux sociétés
de personnes physiques et abordera la succession dans tous ses aspects: ju-
ridique, fiduciaire, fiscal, financier, sans oublier les éléments émotionnels
liés à une succession.
Pour la région sierroise, une conférence se déroulera le 15 novembre prochain.

Pensez à votre avenir!

LE JDS


